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tllappod 
de la section centrale, sur le projet Je loi 
relatif au nouveau système monétaire. 

MESSIEUU, 

La section centrale vou1 doit compte de l'esamell 
que le pl'ojct de loi relatif à un nouveau •.)'tlëme me,. 
ndtaire , vient de 1ubîr dan• vo1 RCtion1, et du tri• 
vail auquel elle I' •• 1oumi1 à 1011 lour. Elle ••empreuo 
de rewplh· cc devoir. 

U nu prcmièrequc1lion qu'on a •sili-e d1n1 ,on'lein, 
est celle de ~noi1· s'il ne convenait pH de fondre Jo 
projet clun1 un autre ,l'une plu, grande portée, qui 
dt rétabli duu11a puretd primiti,·e, la nouumcllluH 
de notre 1yslc'!mc des poids tll metnrct • dont le ,, •• 
tème monc!taii~c forme une ,impie branche. 

La justesse de l"obscnalion n'a p11 ~happé i la 
section centrale. Elle aime à reconnattre Ja connnio11 
intime qui unit entre elle, le■ troi1 branches da me­ 
sures linéaires , pondérales el numérail'ft, ,artout 
dans le système monétaire que le projet a principale-­ 
ment pour objet de nous rendre. Elle sent vivement 
le besoin de revenir au plus t6t à cette nomenclature 
méthodique, simple et rationnelle, qui al la clef de 

• 
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tout le système qu'elle fait connattre • el Joui elle ne 
semble former que l'expression la plus simple. Mais 
la crainte que ce nouveau travaii ne vtnt retarder 
encore la réparation d'une déplorable erreur du gou• 
vernemcnt précédeut , erreur qui n'a ceué de causer 
des pertes au trésor, en même temps qu'elle enlraye 
nos relations commerciales à l'étranger; celle crainte, 
disons-nous, a déeidé Ja section eentrale à passer outre, 
ajournant ainsi, quoique à r,;grel, celle autre répa­ 
ration que 1~ raison réclame non moins ,·i,•ement que 
l'Intérêt public. 

Dans la troisième seetion , on a soulevé une autre 
question préalable, celle de l'opportunité clu projel. 
La dépense d'organisalion el de premier él•bliae­ 

ment d'une a,lmiuislration monétaire, a b1quclle 
viendra se joindre une seeonde (le, frai• que la difmo­ 
néti1Atio11 de, espèce• maintcmanlen circulatioa nnd 
inévitables pour une époque plu, ou moina rappro• 
ehée I par tuile de notre retour ,m 1y1lêmu anonélaire 
antûricur), 1oot Ica inconvdnicn1 qu'on a 1i1oalé1 
pour faire ajourner ju1qu'à du lemp1 pla1 heareu-.. 
une opération donl pur10nne ne couleale l'utt1it6. 
!\fais la majorité de la aection, aulli bien CJilC eelle clo 
la sectlon centrale, n'a pas été toucbt!e de ~a motif,, 
par la coniidération toute-puiuante, que l'emprunt 
contracté en vertu de la loi du 16 décembre tiernier. 
étant payé en lingots, le trésor héoé&ciera 1ur leur fa­ 
brication de quoi couvrirplu1ou moins complètement. 
les premières dépenses d•uneioatilulionindiapensabJe. 

Ces questions écartées, le fond da pl'Ojet, ainsi que 
la majeure partie de set dispoaitiou, ont réuni ru­ 
sentiment général. TI ne pGDnit en ~lre autnmenl, 
le projet ayant pourobjel de nous rameaer au •1*me 
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simple et méthodique d'un grand peuple , uec le­ 
quel la Belgique entretient des rapports nombreux , 
des relations intimes et a des inté~ls commuas de 
plus d'un genre. D'un autre côté, on a eu le bon 
esprit de suivre pas à pas la loi du 'J germinal an XI. 
Aussi ne s'est-il manifesté à l'occasion du nouveau 
projet, qu'une velléité de cet esprit d'anlagouisme 
étroit d'un autre siècle, qui par une mépri,e évi­ 
dente, fait consister Je patriotiso1e dans un ,·ain 
mot, pour lui donner ce caractère de susceptibilité 
mal placée, qui trop souvent dégénère en amour 
de la singularité et développe les antipatlaies hai­ 
neuses, ou les passions hostiles. Aujourd'hui, qu'on 
apprécie mieux les hommes et le• chOIC.tt, on vise 
pins l11111t: c'caL i\ renouer les liens de no• beloin1 ré­ 
ciproques, sur lcM1ucl11 la pro,•idcnce • fondé ru11ion 
du genre humsin , qn'oo conncre Hl vaill('s et tel 
soins. Combattre la tendanee ,.le l'ancienne 11oliliqu1, 
qui place 1e1 moyun1 de auccl:s dan1 la dMtion <Il 11 
discorde, telle e&L Ira miasion actuelle de la ligi1llllure. 
La représcnl11tion n11tio1111le d'un peuple librcn'y mo11• 

. trcr11 fidèle, et conlinucr,a de marcher dan• la no11s 
velle voie (1'u11e union franche et sincère avec f1 
lumière cl la civilisation moderne, à Jaq11elle elle doit 
l'être, 

Art. 1••. 
Ainsi, Meuieur1, daus trois dol vos sections, on a 

voté à l'unanimité le retour à la dénomination li 
connue de franc, de préférence à l'adoption da ternie 
équivoque et si peu enèt de livre klp. Dans une 
quatrième, il u 'y a eu clissidence à cd égud qn• de 
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la part d'un seul meoabre; da»s une autre , il y a eu 
partage de !l contre 2; enfin, ce n'est que dans une 
seule section et à la majorité de 4 vois coutre 3, qu'on 
a adopté la dénomination du projet, laquelle n'a ainsi 
obtenu que sept sulfragea. 
Parmi cette ruinol'ité, un seul membre a proposé de 

revenir au nom à double entente dejlorin, qui, pour 
avoir été usité plus anciennement dans nos provinces 
que celui deji·anc, n'en est pas plus national, ni quantâ 
son origine, ni quant à l'acception vulgaire du mot. 
En France même, on a indift'éremmeni. cMsigné, dés le 
règne de Philippe Ier, Je1oud'or., quiavaitéléen usage 
depuis Constantin jusque sous fa seconde race dea roi• 
de France , par Je nom de florin d'or cl de franc d'or. 
La sectien cenlrale 1'e1l r.lliéeâ l'opinion de l'impo• 

111nte majorité, qui préfère 11 d~nomination d•/mnc 
à toute anlre. Elit: a pe111CS que Jori(fù'on emprt1nte i 
ses voiain1 une ct101~ utile cl rai10nr1oble, on peut, ans 
scrupule , lui couwrvcr le nom qu'il, lui ont donné; 
qu'll y aurait puérilité et pelitc11e, .l vouloir ,a 01tio­ 
naliscr, cm appelant Ici cho1euutrc:mer1t que p•r leur 
nom; c1uc le naol lit1t't a pluaitun aceepliout lftt.. 
diverses , c:t qu'il désigne, ain1i que celui dr.jlorin., et 
aus,i hien da111 no• provincea qu'à l'étranger, une 
unité monétaire de valeur tNS-dilférente; que l'adop, 
lion de l'un ou Je l'autre de cca nomt ne teHit donc 
propre qu • à produire celte confusion dans le langage, 
qui est inhérente à toute dénomination commune 
a1>pliquée à des cboaes diB'érant eaenliellement eolfl 
elles ; que ces expre11ion1, pour noir été ches nou 
pl111 long-temps employées que le mot_Jh,ne# n'en ,ont 
pas plua natioualea pour 11011-1, l'une et l'auln 00111 
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venant de peu pies c:lrangen ( •); que si l'on veut aLto­ 
lument changer la dénomimation du franc, il faut 
alors donner à celle unité monétaire un nom qui en 
iodique Je poid1; mais que ce changem~nt mfmequ'on 
ne pourrait eûeetuer IAbl aller emprunter aus lan­ 
gues savantes les r1tdicaux de sa formation, po~rait 
avec lui le caractère inde1ébile de son origine étran­ 
gère (2), et que par là mame on manquerait le bat de 

(1) Selon le, ans I le motjlorüa noa1 Yieadrait de L,,du,.,tltp,iliu­ 
FbJro•, qui, dit-oa I fit battre IDODuie IOfll Aagule, Mt elle 
porte l'effigie anc uuejkur au mers. 
D'autres, aTee plu, de -rniaemblaaœ, le hl dhiTer de rto­ 

rwne•, où l'on baltlL 11 premlêre IIIOIIDlie ffor q11i, aeloa ees, • 
reçu le nom do florin, IOit par 1ll111io;a III aoa N la •Ut., IOiU 
cau11 do l•Jl•urqui forme 1Ct 1rmolrit1, et que Nil~ portnt 
aur l'un• dt• f14;e1, Ce 11111 rn•II pfu1 cert1i11 , c'MI 11111 q tut l u11t 
monn1ilt d'or 1111'1J11 • d'1bnrd do■nf ff HID , a. DOe tpJtlM, • 
1111111 cl,H la• peuplt1 d"oli1IN lff••I•• • a. p,our• Mi6amanl, 
Plut tard, le 111/J,11 tl'•r,t111 l'a HIDpiac4, f& Id DO■I rtll'CNIYOIU 
eneoro 11111! do tt• HpmtiOht imprnpret dotal lou14!1 lf:t l1111Nt 
oO'"•nl Je, e&t!Dlfll.f•, el dout 11 bilill'fftW ne 110u1 Nluppt flN 
p1r l'o8'ot de l'b1bitucle, Au fond, ua• boite ,t.,,,,,.,tfo,, M rifflil 
ra• une Hprtiilon rl11• ridicule 'IUO •• ,,,,,.,.,. •"""" de •••••••• 
11111pl"• du Nord I dHa l'un~ co111mc clan• l'1utN, l'a fftff■H lit 
mime, 1lllancc de mott lueoncilli1blt1, 
Quant 111 mot lwn 1ppliqutl à net 1.011a1in rttllN oo ._ _,._, 

il e1111. d4!ji eu unie en rra11ee ••• .., •• , Curfnlalt• 9 q1'l ll'il 
f■il que r4tlulre à cfouu onœ. rom,lnn la quallti d'arsMt qMC 
cette moaa.ie ttprbea~it 1up11rn111t • .Eo A1111ctnn Il• llaa., 
1, ,ol!me mot, • ëtè 1ppfü111fi i la mon■aie .,._ UN ffM"l• pl• N 
moi111 reculée. 
(11) tin membre n1it ,..poté leMta de pnl11r •• ae:il~UW 

alon plu, aimple d'adopter te 17■tê- de If. Say, d .le --,ter p 
,,..,-• t1·11,.,e111, 1101 donllff u11 aoa p,1rticuliff à a. pii,«i ••••• 
nayœ, qui devrait pomr l'iadkalioa de '°" poicl, . .la del, â .­ 
hou appli1Joer an 110!11 particulier i CC1 piicea? •• sn-e !l'or,• 
gr;imme d'argeat, UA ;r•aame d• cuiTN N cta.ac-t pn de 1111..,_ 
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ceus qui éprouvent quelque répugnance .à dêligner 
une unité monétaire , intrinsèquement la m~me que 
celle de France, par Je nom qu'elle porte dam le lieu 
de son origine. 

Deux membres de la cinquième section ont propoté 
Je doubler Je poids de l'unité monétaire de France, 
eu le ponant de cinq grammes à dis, pour pouvoir 
lui appliquer une dénomination propre. 
L'utilité de ce changement a échappé â la section 

centrale. En effet, parce· que la valeur du double­ 
franc approche davantage de celle du florin de Bra• 
haut , celle pièce ne cesse pas pour cela de diO'érer en 
réalité de plus de 10 pour 100 avec 11olre ancienne 
mormaie Je compte. D'ailleurs, n'oublion1 pH que., 
dans d'uulre• parlie1 do notre lerriloire, ou appli­ 
qu'ait le nom dojlorln A une unité numéLliiro ditîdrlHlt 
uuui cm v~four nec le Oo.rin do Brabant. Ainsi, on na 
lro1m1r11il 1,11 dan• l'adoption de l1 nui1un pt0fl01êtt 
l',mrntagu de ménager d'ancicuuc1 l111,iludn: i.1 y 
11urail clu1uge111c11l, el durngonu:ut11n1 amdlioratiou, 
,·oili'1 lout. 

Celle modification du 1y1tème françai• mtfrilcnil 
m~mc le nom d'iamo,·atiou rétrograde el malhcu:reuac:, 
si l'on dcvuil y auocier une autre, dont un l.l'Oiillmus 

en ·1llln1mt tout le balancier d'un botel de aeaa.iel : c'ftl 1111 lin1ot 
ëliqucté cl rien de plu,. Le thre et ~ poicb, ,o1i. laal œ ctul •• 
1t0rle au p11blic, lcq11C!I, au moyen de cet dc:u doaaffl1 uara·fon 
bien appn:Ciu II Hleur relalin, et faire l.oala la 4nloatlo111 
•111'uigcml '"' c!c:hangea, b Ye1tle1, ftlfin toulet letl tnllAdÏoll• - 
cialee, A quol a IC!"Î l'uaage c:oatraire, d'applitpff n -- pamco. 
lier à un poid, connu de métal employë comme mo11Mk? a fotmair 
.:1111' gou,·ernemeu ie moyn,de dit,i•ultt l'alténtic,a .,. •.• NI IOltt 
• •·op aou,•f1ut pcnai.e, de IIUC!Q!I. tr0taptt i. foi ,.Wift•• 

(Nous• ...,,,.fWIIIP'.) 
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partisnn <1e celle uouvcaulé hAlarde a fait la pro~ 
sition formelle. Non-seulement il réclame la retlaura• 
lion clu mot JI orin; mais il demande en outre Je retour 
aux noms aussi 1111r111111êt de liartû et de ,ou; poUl'let 
appliquer, l'un au centième de cefloriu dcnouTelle fa­ 
brique, et l'autre au quintuple de celle sout-dMsioo. 
li ne s'agirait doue de rien moins que de nous ra­ 
mener à l'ancienne division vigintésimale, pour sab­ 
stitucr des c1énominations hétéroclites et sans analogie 
entre elles, à une nomenelatnee simple et méthodique. 
indiquant le rapport de l'unilé à se., 10as-dM,iou; 
el tout cela pour aller 'offrir, dans un pays dont Je 
système des monnaies se rattache intimement •• 
système de aes poid, et de ,e1 mcituffl • le.quel, for­ 
men t un entembln, un tout inclivilible, qui • t'llffll• 
tiellomcmt ponr lttao Ju c:11lcul dooimal, l'amalgame 
bizarre de trui, ordrtta d'idNll di1p1ratn, la dMlioa 
J>ar cinfJ et par vinst, aJlit'o au eafeul pu tliz. 

Mieux v,rndrait alor1 revenir tout uniment i l',dop­ 
tion de colle d@ nos ancienn~ rnonnain de compte la 
plus répaudne. Cette marcho. plu1 c:ontef(1uenle, au­ 
rait au moi111 Je mérite de I• frAncl1iM. 
Le retour à d'ancicmnet dénomin1lio111. 'poar let 

appliquer à dc.'I ohjel1 oouveaus, prétenle Cou• I• 
ineeu vénicni d'un déguisement: il égan, il trom.,.. 
L'erreur cl la co11fu1io,- des idéea, voilà ,n Cnil~ 
Ces espèces de lrave,twement ne peuvenlsédaireffue 
les esprits 1·011linier1 ou faus. Elles ne tont propl'a 
qu'à embarrasser Je, l'elation• commerciala; ffa'à 
donner lieu à des ambiguiléa. dont la maunÏle foi 
seule peul se prëvaloir et recueillir queJqaunntage; 
enfin, qu'à faire naitre Ja néceaité d'accoler•• ncna. 
ainsi détourné de sa aignillc.tioa co11Bae, aa acI. 
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jeetif indiscret , qu'i servirait en queJ'{tle 10rte à mal 
dater la chose , pour imprimer à perpétuité à notn 
•yslllmc monétaire, le caractère d'une innondon 
toute récente, qu'un jour le temps doit pourtant 
lui faire perdre. 

Art. , el 8. 
Une question plu, importante a 6sé l'attention de. 

la section centrale. Le projetadmet, indépendamment 
de la monnaie de cuivre, deus espèces monétaires, 
l'or et l'argent. Un membre a proposé de ne battre 
qu'une seule espèce de mo11naie légale, et de n'auto­ 
riser la fabrication de pièces en or, dont ia loi ie Lor­ 
nerait à Sur le poid1 â clis gramme. et Je"litre l neaC­ 
dixiêmcs de fin , qne comme monnaie de commerce; 
c'est-à-clire, d'en faire de, lingots ,uquet"- 

11 y a long•temp•, Mmicun ~ que les mtillnn • 
rrit1 ont 1ignalë 11 co,esi1tcmce de dn1 • .._ mo­ 
nc!taire1 , comtnc l'un clc1 ,·ieclt prineipaus dt DOi 
1y1tbme1 de mon111io; 11 cause de leur complication 
e11t J'ob1taclc rdel qui 1'oppOK' à ee '11'" celte parti-, 11 
importa11le de l'ndmini1tr11lion p11blique, Ml~ Joni• 
tcmp11 bien rciglé-c par dn lui1 immuabln, NDI ,proa• 
ver des pcrturbatio111 cilr1111M, aan• OC!ftlÎoner da 
variation• dans le prix deA dcmrb à l'inl,rieur, et da 
oteillatio111 da111 le change A J'utérieur, également 
préjudici11blcs au v11y1. L'eumple de, ci-deHnt PH­ 
vinees-Unles , dont JcgoHcrnement 1'eat &.rlé en ce 
point des tradilion1 généralement reçues, et crai en 
a recueilli des nantages incontestables, ~ient encore 
appuyer la doctrine des économi1ta let plat dûtiDr 
gué& de notre époque, que Say • mamée en pea de 
mols, en disant " qu'on doit laü,a- UM °"" lor, ruu: 
11 once a argent c/,ercher lear, di/fdnnks Nkurs _,,, lu 
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" écl,an15c1 où les homme» j"Gent à propo1 de k, em» 
" 11loycr." 
En effet , Messieurs, comme il u 'y a pas de rapport 

invariable entre la valeur relalive de ,-es d~us m,­ 
taux , il y a impossibilité réelle à maintenir une pro­ 
portion fixe entre leur valeur monétaire. 
En France et en Angleterre. où celte vérité évidente 

n'est pourtant pas encore passée en pratique, on a 
pu mieux qu'ailleurs, observer Ies inconvéniens de 
ce faux système. Les deus p:2y1 les ont éprouva eu 
sens contraire et à des degrés did'ércns. Dan• l'un , 
l'or est plus recherché et les monnaie11d'argent domi­ 
nent clans la circula lion; mai, la diapropol'tioa entre 
la v11lcmr monétaire dea deus mc!taus a'éluigaant 
inoin11 en France de leur v11le11r marelaaudo, l'înco11• 
vé1Jicut , li l'dgard <h& chan;;o avec l'c:lrau1er, nt 
nioi111 1aillaut, et ,e trouve bleu atténué, depui, 1A 
refonte de , ,A!i, 1an1 qu'on t:11 ait ddtruit la eauM. 

Duns l'autre pay,, 1'1ergcmt Mane ne, ct11e do di1p1- 
r11\trc de la cir~ulation, tandi1 que la monn1k, d'or 
domine dADI let marchâ inlérieurt. A .,.ine Je gou­ 
,•ernemenl a-t-il émia de, wpècn monnayâ d'araenl, 
qu'elles disparaissent comme par enchantement. C'ett 
que celle 1nonnaieeslau11ilôt achcléeavecdag11i11ée1 
cl fondue. D'après la ptoporliou légale Osée en 1728, 
entre la valeur monétaire dct deux métaux, on gagne 
à celle manœuvre à-peu-pm huit pencet par li,re 
sterling, ou en,,iron 3 1/3 ponr cent (1). 

( 1) )f. Gamier 1 dalli ait aotet IUI' rllllfl'ap ••• S.ilL, a -W.0.tn 
que la trop hHte fiulioa de la nleur ~•ire de l"or eo Aagle­ 
lerre, co1DparaliTeD1mt it l'argent,• d4 mllllffcl'uae -• liieta 
,lëaavaatage~ue pour die, aur le pria de toDIA ln 1Prc:halldiMs 

~ 
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Nous-mêmes, n'avons-nous pas éprouvé et ne con­ 
tinuons-nous pas de ressentir cc dernier ineonvé­ 
nient, sous l'empire de la loi <ln 28 septembre 18ru? 
Quand le gouvernement précédent a eu l'imprudence 
de battre de l'a1·gent hlauc au bon titre, 011 l'a ,·u 
constamment eu lever et disparaitre. Aussi cette mon­ 
naie est-elle clair-semée dans la circulation, les spé­ 
culateurs ne cessant de l'enlever, de la fondre et de 
l'exporter, pour réaliser uu bénéfice de plus de 2 
poul' 100. Par la même raison, la presque totalité de 
la monnaie d'or a été fabriquée pour le compte de la 
banque de Bruxelles , qui s' est bien gardé de faire 
la même opération sur l'autre naélal (r). 

Dan11 les ci-devant Provlnees-Unles, on eut le bon 
esprit de suivre une autre roule, A. Ja vdrité, par un 
reste de préjugé, on y a ballu une monnaie d'or dont 
l11 valcurnumérairee1linnriablcmcmtdêlcrmimfo1•11r 
Ill loi ; mais cette rnonnaie entrait rour pcm duchott:1 
dans ln masse du numc!rairc cirtmlaol ; elle ml pcm 
répandue «Jl peu recherchée il l'étranger. Le <lucat de 
Hollande, nu contraire, 11irnpfo monn1io de eemmerce 
ii un litre et À un poid1 conn.ua, cl dont lu coun do 
la bourse Uxc choque jour la valeur en mo11n1io d'ier• 
gent, forme une fraction t-rè1-c:on1iddrablc clu numé• 
qu'elle Achelc aur le conlinenl européen; et ,11blil 11u'oa ue pcttl 
guëre, énlucr cette perle au•dllUOut de 3 3/4 pour ,on, quand d'H • 
lrc1 cau1e1, ogi11ant en .eiu contraire, ne IOUl plll YfflUH CD pArill1• 
ser Ica clfcb, 
(1) Il ri1ulledu 111émoire de l'ancien goavcraemmt,er, ~rornean 

ob1ernlion1dcuection1de I• tecOl!deebainbttdn étatt-r1Nlraas.., 
le budget décen11al de i83u, q•'on anitémisUa fin dedécealtn, 1818, 
pour 1o8,6j3-9~0 florin, en or; pour 1:1,31"9>4-•o en 1,ilJoa, e, 
,-eulement pour 9,8,4,186 • 5o en ,rgent a.. boa tilrt'. 

( Notu du ,.,.,,pa1'11!ur). 
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raire circulant du pays et des états du nord de l'Eu- 
rope, et il n'a 11as ces9t! d'être recherché partout, Aussi 
Je change lui ett-il généralement favorable, 

Voilà, Messieurs, )es considérations qui ae rat­ 
tachent à Ja question actuelle. La section centrale 
eu sent toute l'importance. Toutefois, elle pense 
qu'il est eonvenable , poW' le moment, de ftlter 
fitrictement dans les termes du système français , 
où les incoovénieos qu'on signale se font moins 11en­ 
tir, par cela même que la valeur monétaire relative 
des deux métaux prt.'sente, en ce moment, peu de 
différence avec leur valeur marchande. 
Un autre motif de sa délerminatiou, c'est qu'il ne 

11cmble pas que 1c public 10it suffisamment prépaNS ni 
con,·cnal,leuaent di1po11d, pour emprunl4.lr i fa lfol• 
lande un uaago qui 1'c!loigtutlroJ> dtrn08 h1bitudn, c,t 
qu'en eou1t.'quom:o, il eoovfonL d'ajourner i d'aulNit 
tempe l'examen, la di1eu11io11 et l'adoptiou de fflte in­ 
novation, 
L11 seetlen ccmlrale a jugé convenable de r-,'t&_l,lir 

du1111 le projet, l'ordre et 111 di1tribution do la loi tlu 7 
germimal an XI, qu'on 11'av11il pH pntoul rctpedé, 
Elle a cru devoir claucr, ,oui J,., clivi1ion1 nouHIIC!t • 
les disposition• que lc11 cl1a11gemcn1 1Urtenu1 dan• 
notre 1>osition depuis près de 3o ans, ont l'endua incl. 
pensables. 

Arl. 33. 
L'une de celles-ci est devenue l'objet d'■nedi1e1111iora 

importante : il ••agissait de clt.:Cidc.- de la con1titutio- 
11alité d'un acte récent, échappé an pouvoir exécutif. 
Dc:jà vous peessentes , llasieon, qu'il s'agit de l'in- 
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slitution, par ar~té, d'une adminiatralioa des mon• 
oaies. 
Par une loi du 22 vendémiaire an IV, la coo,·ention 

nationale a inatitué une administntion des monnaie1, 
œmposée de trois membres, prélicJée par l'un cl'eu:1, 
élu au scrutin de mois en mois, cl• fid Je penonncl 
de chaque laôtel de monnaies de France. 

Celle administration, qui prononce en dernier res­ 
sort sur le titre et sur le poich des monnaies, eserce 
évidemment des attributions judiciaires entre le tr~ 
sor ou plutôt la nation d'une part , et le directeur de 
fabrication des monnaies de l'autre. Auui r.ette loi 
donne-t-elle le titre de jusemen1 aos décisions en pa­ 
reille matière émanée. de ce corps COJUtitu.S. 
Postérieurement, ane loi du 19 brumaire an VI, 

étendit ln attribut.ion• de ce tribunal 1pc!cial. C'elt ea 
'Vertu de celte loi quo l'1dmini1tration dee monui11 
connatt, en France, de toutes lœ œnleitatiou qai 
•'tilêvcnt 1ur lo litre da Q11tière1 d'or ot d'Hftnl, 
entre les propric!taira de cc, o1,jell et l'NAyeur du 
bureau de garantie, auquel on let prétmte. 
La Belgique e1t Tell~ 1auc l'empire de cet ditpoti• 

taon• légi1l1tives iu1qu'en 1814. 0•1bord un arnt. du 
•4 se11temhre de celle année, a c:onfér4 à un in•~ 
leur des bureaux de sarantio, plu1ieun attribution, 
précédcmmcmt ellerc'-letl par l'adminiltration da mon­ 
naies, C'estainsiqu'on l'a con1plètementdéponillk de 
toute, celles qu'elle tenait de la. loi du r9 brumaire 
an VI , et nommément de la connai,15,1nce des conta. 
talions sur le titre des objets présentés au eaayeun 
de la marque d'or eld'a1'gent, que cet arrêté dé.fere, i 
son e1dulion, i un agent amo\'ible placé 50111 lff or- 
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dres Immédiats du commissaire-général tlcs finance.. 
( Art. 10.) 

Cet ordre de choses, purement transitoire , a été 
changé plus tard , comme nous le verront ailleurs. 

A l'administration des monnaies, instituée el ur­ 
ganisée par la loi du 22 vendémiaire an IV, l'art. 201 
de la loi fondamentale de J 8 • 5, a substitué un collé,ge 
de conseillen-mattres des monnaies, dont il attribue 
la nomination au roi, mais sur la prétcnlation d'une 
liste triple de canditats par l'une des chambres des 
états-généraux. 

Une Joi du 19 mai 1819 a définitivement organisé 
cette institution coustitationoello, dont elle a fisé le 
siége à Utrecht, 

Celte loi a ainsi complété et rendu dtffbiilivo, l'abro­ 
gatiou des lois du H vcmdémiain an IV, et du 19 hru­ 
n1aire an VJ , eu tout cc qui concerne l'1dmini1tr1U.on 
clea 01011 naies créée en l'an IV, el elle• Gsd do llOVYNa 
toutes ses aUribution1, m~me aout le rapporL de la 
marque d'or et d'ngent. 
L'arrt1té du 14 1eptcmbrc 1814 a 1ubi le même 

tort; de sorte que le ,:ollt11e dos mallrat dt1t monnai• 
•'est trou,·é in,·c1ti, en vcrha de la loi ,lu t9D11i ,e,,, 
de toutes les attributions prticéclemment eser«w pu 
l'admini1ll'alioo dei monnaie,. en vertu Jn lois de 
l'an IV et de l'an VI, et par l'inspectenr clahureaus de 
garantie, eu vertu de l'arN1lé de , th 4, L'art. 18, le 
seul important en ce qui touche la question actuelle 1 
s'exprime ainsi : 

" 1A dicision des fUUtions en 111111Üre tk titn et d' u­ 
" sai d'ou11IYl(Ies ou espèces d'or d d'"'llffl'• d de ce 9ui- y 
" appartient. 10it que ces quetlioat •'élèvent Jau la. 
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,, bureaux ou dans les visites de surveillance• soit dans 
" le cours des procéd ures dirigées pAr ou contre les em­ 
,. ployés du gouvernement, appartÎelit excl,ui11cment 
,, au collégc des conseillers et 111attrcs-sénérau:r dei mon• 
,. uaies. " 

Ces termes sont clairs et précis : il aurait été dif­ 
ficile de conférer â ce collége une juridiction conten­ 
tieuse d'une manière plus formelle et plus esplicile, 
comme aussi d'embrasser dans une disposition uni­ 
que, moins susceptible de doute ou d'équivoque, la 
double attribution judiciaire c1ue les fois du 22 ven­ 
<lémiaircau IV et du 19 brumaire an Vl,avaientsuc­ 
ccssivement conférée il radminislration des monnaies 
de Franee, 
Le, événemen1 de 1830 cl la con1tilution l laqaelle 

il1 onL donné l'~tro, onl A leur tour modiiid cet ,tal 
de cho1e1. La loi fondamcnl•le a di1p1tra, et avec 
elle, le co!Mgo des ma1trc1 de monnait?1q11'0ll0 in11itue, 
auui bien que le mode de 11omiualion qu'elle orga• 
niac; mai• bien évidemment, NDI avoir l'fllUteild la 
di11po8iliou1 analognc1 de 111 Mgi1lation anttiriaure,quc 
les uclc• de 1814, ,le 1815 etdc 1819 anient abrogèa. 
La loi du n vcndéminiro ail IV H tro11Y1it e11tii:­ 

rement abolie; celle ,111 19 brumaire au VI ne l'wt 
c1uc dans 1c1 c.li1po1ilion1 rclalive1, 10it au titre det 
ouvragea cl'or cl d'argent, que l'ar,~lédu ,4 .eplom­ 
brc 181,i a élevé, soit 4111111t aux attriJ,alions qu'elle 
confère ., l'administration des monnaies à l'éganl de la 
marque d'or et d'argent. S0111 le dernier rapport, la 
législation est devenue incomplète, le corps con1litaé 
•1ui ci.crçait en dernier lien ces alll'ihntiona, ayanldit­ 
puu sans a ,·oi'r été remplacé, Le paya, depuis la pro- 
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mulgation de la constitution belge, se trone ;. cet 
égard ahsolumeut ,Jans la position oti Je tnÎtJÎ.stèrc l'a 
reconnu au sujet de la loi sur les naines, du 21 avril 
18 ro; le conseil-d'étal, autre inslilulion con11lilu­ 
tionnelle du royaume des J>ays-Bas, se trouvant a11.11i 
supprimé par suite des mêmes év,inemcns. 
Le pouvoir exécutif a essayé de combler la lacune, 

quant à I'administration des monnaies, par l'arrêté 
<lu 29 décembre ,831 ; mais Je pouvait-il? Les atlri­ 
butions <le cc corps étant judiciaires, il ne peut être 
institué que par une loi : ":Nul tribunal, 1111Ue jnridic­ 
n lion contentieuse ne peut être établi qu'eu verl11 
" <l'une loi, " porte l'arl. o4 de li& conalitulion. R~ 
gulièrcmcnl i111lituéc, l'ndmi11i11l'ralio11 dtt monnaies 
denait "trc org1ni1'-:C pnr un autre acte deJa ligia­ 
lature , ou cm vertu d'un acmblabla ante, cotttcmant 
délégntion eipre11e d'y procéder : c'nt ait11i qu'on a 
agi 8001 l'empire de la loi {ondamcntole de 1815; et 
combien ce (levoir 11'-,11t-il pH Jevcmu plu, étroit, ,001 
une co111tit11tion qui , 11prè1 avoir conférd au l\oi •· par 
forme d'exeeptlcu, la nominution do M 1ninillrttà l'in• 
térieu,· et A l'Htérieur, celle cle1 oŒcien de l'armée,, 
ainsi r1u'aux emplois ,.1'1ulmini1lralio11 g«fnér,le. con­ 
sacre cxplidlcmcnt le principe qu'il " ne nom11ut à 
,l'a,drcs emplois, 'l,lcn vertu ,le la Ji.,po1itio11 t~pre11e 
d',inc loi?-.. ( Art. 65 , 66. ) 
Ilest vrai que l'art. 74 confère au Roi la prérogaliH 

de battre monnaie; mais il ne peut l'exercer qu'a 
c:céc11tl01i de la loi, c'est-à-dire, qu'apm que la légir 
lat ure aura Pourvu au rem plaeement du colli-ge des 
maîtres des monnaies , organisé ce corps, comblé la 
lacune que présente la légillalion et arrêté toala let 
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dispositions légi1lativcs que 1c monnayage réclame; 
et l'arrêté du "29 décembre dernier est si peu l'exé­ 
cution d'un loi existante, qu'on le motive 1ur les dis­ 
positions abrogées de la loi du , 9 brumaire an VI et de 
l'arrêté du 1 4 septembre 1814 ; qu'on y invoque une 
disposition <le la loi entièrement révoquée du H ven­ 
démiairc an IV, pour passer souuileuce l'art. 201 de 
la loi fondamentale, et la loi organique du 19 
mai 1819, qui forment le dernier état de la lé­ 
gislation. 
Eu vain viendra-t-on répéter qu'il a bien faUu 

pourvoir à l'csécutiou dela loi du 19 brumaire an VI 
et <le l'al'rêlé du ,4 septembre 181,f. 
La question n'est pa• là: c'est à ,;;,voir 'JUÎ a mi,­ 

sien de pourvoir à celle nécel8it6 quo lout IC réduit. 
Or, McHicurs, si d'une parl vous con1idc!rn qua " lo 
" Roi n'a d'uulre• pouvoir• que ceus quo lui 1ttrî­ 
" huent !ormcllemcmt. 111 éo1uliLutiou et la loi1 parti­ 
" culières porl1ics e11 ,·ertu de la ,-on1tilutioo m.!m~, it 
(nrl. 7H); " 'l"'i/ 11c nomme n11.r t111ploi1 qu'tn vertu de 
" la ,lùposltùm c.r111-e1se de '"loi, ~ (arl. 66), cl de 
l'autre , que nou1 sommes 1an1 admioi1tr1liou dn 
mcnnaies ; c1uc p1·écédemment, cette admini1lr1tio11 
n été instituée par 111 constitution m~a,e et org..ailéo 
par une loi formc_,llc; que toutes 1ft atLributio111 lai 
ont été conférées par des lois; qu'cnOn, partie de ca 
attributions sont, par essence, judiciaires et conten­ 
tieuses dans la rigoureuse acception clu mot, il ne 
semble pas que la question 10iL douteuse. et qu'à 
moins de ae refuser à l'évidencé, il faut admettre que 
Je soin de remplacer la dernière administntioa d• 
monnaies est dans le domaine de la légitlature, et IOD 
organisation exclusivement de son raaort. 
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Et comment conserver quelque Joute à cet égard , 

quaud nous ,·oyons le minis~re lui-même reeon­ 
naltre implicitement celle vérité, et profœer celte 
doctrine'! 
Vous ne l'ignorez pas, Messieurs; la loi,ur Jesminet, 

du 2 r avril r 81 o, attribue au conseil -d'état un vérâ­ 
table pouvoir judiciaire, pour les cas qu'eUe déter­ 
mine. Ce corps, aussi bien que Je collége des maitres 
des monnaies, n'a pas survécu à notre nouvel ordre 
des choses. Sous ce rapport, nous nous trouvons ab. 
solumcnt, à l' éga1·d de celle loi, dans la même position 
qu'à l'égard de ]a loi du 19 Lrumaire an VI. li y a 
similitude parfaite. Il faut pourvoir au remplacement 
,le ces corps constitués, pour auurer l'eséculiou de 
ces deux lois, Le mini1tère a,t,il HMycf d'attribuer, 
par simplet a1·1·étt!, 11u cor1ltlil des anini11ra; la f0n­ 
naiss1111co et le jugumcmt tfo1 Jem1udct cm conecuion 
<le, mi ries? ion , Meuieurs; il e1t venu vou1 pr&f­ 
senter spontanément un projet de loi, pour obtenir 
trausltclrement celte déltlgution de pou\'oir. Une po· 
ai lion tout à fuit analogue, ou plutôt iclcntic1ucr 1 à 
l'éga1·cl de la porlie conaervéc de la loi 111, la marqne 
d'or et d'argent, lui irnpoaail Je devoir de 1uivre la 
môme marche, e'est-â-dire , le rccoun aux chaml,rc:1, 
sous peine de se mettre en contradictiou avec lui­ 
même, de méconnaitre lt.-1 premien élémen1 du gou• 
,·crnemenL représentatif et d'eufreiaclre Je, art. 66, 
78 et 94 de la conalitution. 
La quatrième section , qui a élevé la question 

qu'on a aussi agitée dansla cinquième, tout en faiunt 
1·emarquer combien l'espreuion de c:ommi11ion em­ 
ployée à l'article 33, eal impropn pour désipcn.- 

3 
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une institution permanente , propose de lire ra,1. 
ministration de« monnaies, et de faire suivre ces moll 
de la phrase, telle 'lu' elle sera or15a11i1ée JKlr une loi. 

Cet amendement, 1a section centrale l'a admis à la 
majorité de 4 vois contre 2. 

Art. 38 et 39. 
Cette décision semblait avoir pour eonséqueaee Ia 

suppression des articles 38 et 39 du projet, En ell'et, 
ces dispositions statuent sur des objets qui appar• 
tiennent moins à une loi sur ]a fabrication des 
monnaies , qu'à une mesure qui aurait pour Lut 
de ,létermincr les attributions de l'administration 
monétaire. Aussi est-il ,i remarquer CJUe ces articles 
n'ont été puisés, ni dans les lois franrailift qui ont 
déterminé l'unité monét11irc et réglé la fabrication 
des monnaies, ni dans la loi du :A8 a<:ptembre 1816. 
C'cat à lu loi du 19 mai 1819 (art. 13 et 18), een­ 
cernant J'orgonis11tion, la composition el fos aUrib11- 
tions du collégc des math•e1 do monnaiet, qu'on • 
emprunté cc• (lisposilions, ,lo11t Je (ot1d • c!té pria 
,1,ms les loi, du ~2 vendémiaire an JV, et du 19 bru­ 
maire a II V J. Ces dernière• lois, tout•l•fait «!lrangbrn 
•• ux bases d'un 1y1l.ème monéliire. comme au mon• 
nnyagc proprement dit , déterminent lei allribution, 
de l'admiuistration des monnaie,, quanlau titre det 
espèces cl des matières d'or et d'ngenl. 

P::r ces motifs , la quatrième section nait réclamé 
la suppression des art. 38 et 39. 1\fais la majoritc! 
de Ja section centrale n'ayant pas embrassé celte epi­ 
uion, elle a l'honneur de voua proposer leurmainlieu. 

11 ne nous reste plus qu'à voua rendre compte de 
quelques objets de détail. 
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Art. 2. 

Dans deus de vo1 sections, Meuieun, on a de-. 
mandé Ja fabrication dn douLle franc; Ja troisième a 
également in.islé aur Ja comervation du q111rt de 
franc; la quatrième a proposé une piêee de 20 cen­ 
times, en argent el au litre légal. Un membre de 1a 
sixième section demande qu'elle soit au titre de 3/5 
de 60 , et au poids de 1/48 centigrammes. 
La section centrale a admis le doub)e franc, et 

rejeté à l'unanimité les autres propositiona. 
La division de l'unité monétaire par quatre n•a 

rieu de décimal , cl les .dimension, de la pièa de 25 
centimes cntratncmt plusfour, inc.-011véuic:n1 qui lai 
sont parlic:ulicr1. JI faut irngmeutcr Je romé&le, 4u1nl 
nu poid11, ju,qu'i 1111 pour c,mt. et le manitmtmt de 
piêces au•i ptttite, ett incommode : elles «happent 
trop facilt.'fflcnt dH m1i111 et A la ,ue, pour ne pu 
occ111ioucr des perle• plus fréquenta crue dans la 
aulrt.'I c1pèeea monétaire,. La pibce de M, eenlima, 
plus foiblu en poids de tout un cinquiime, serait en­ 
core plus petite et pll'ticiper11it ain1i , à un plu, haut 
degré, à tous les incon,•én.ie111 proprt,t au quarl de 
franc. L'all~raliou du titre aerait no remWepire cpe 
le mal; il constituerait une eneur, 011 plutltt •• 
abus, que le projet a auui pour but de faÏff ceuer. 
Quand la pièce ne contient pa• tout l'argent dont 
elle représente la valeur. on trompe la foi pu­ 
blique , on bat de la faupe monnaie. Qaaad 011 Ill(• 
mente seulement l'alliage. pour rendre la piaplu• 
graude, on cause à l'étal une dépen-. eu pare perte. 
D'une autre pan, ne perdosu pa, de vue que ao. 
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monnaies d'argent sont des poida. Certes, ce n'est pas 
pour nous priver de cet avantage que l'on doit ac­ 
croître la dépense de l'état, et ce n'est pas en trompant 
la foi publique , que now parviendrons à inspirer 
l'amour des lois, la confiance dans l'autorité, le ret­ 
pcct de la propriété. 

Art. 14. 
Cinq sections, sur sis, ont rejeté les piffes en cuivre 

de dix centimes; une seule a réclamé contre la fabri­ 
cation des pièces d'un centime. La section centrale 
partage la première opinion, mais elle n'a pu se ren­ 
dre à l'autre, l'introduction des demi-cents dans la 
circulation, sous le gounrnement précédent, n'ayant 
excité qu'on sache, ni embarras, ni réclamatiom. 

Art. 8. 
Troit 1eclion1 demandent de, piicea de 4o fnne, 

en or; une aculc a réclamé l'c!miuion de pika de 
JO franc• dan1 le mc!mo métal. La aeetion etnlr.11 
1'e1t décidée A maintenir l'intt'grild du 1y1ûme fnn• 
r,ai1, par l'admiuio11 de pil:cet de ,fo franc,. 

Art. 7, 16,221 :a8, 3oet 31. 
C:1 dcfoi1ion1 1ur l'art. :al 8 et 14, aihli que le ch1n­ 

gemc11t du nom de: l'unitô monêtairt', ont nN:Mitd dn 
modifications analogues à la rédaction de plmioun 
articles. Il ell doule inut.ile11n1 de •'•ppaantir 1ar ca 
changemen1. 

Art. 1, 3, 4, 5, 6, 7• 10, n, 12, ,3, 15, 16et ,,.. 
Les dispo1ition1 relatin1 au titre, 1 la taille et aux 

remèdes n'ont subi aucune modi6catioa quant •• 
fond ; mais l'iutercalation à l'ut. • d'une phrase eJD• 
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pruntée à l'art. 3, ayant rendu celui-ci sans oLjct , 
1a section centrale vous propose 1a 1uppreuio11. 

Art. 4, 5, 10, u, 15 et 16. 
La quatrieme section a fait )a remal'que judicieuse 

que les art. 5, , 1 el a5 ne font qu'esprimer, en d'au• 
tres termes , l'idée que rendent nec plus de netteté 
oude justesse, lesarL. 4, 1oet r6. UneautresectionHait 
aussi demandé la suppression de l'art. r 1 , à cause de 
son ineuclitude. La section centrale, se ralliant à ces 
opinions, propose Ja suppression des trois premières 
dispositions. 

Art. 10. 

Vous remarquerez , Meuieun, C(UO dam ee chois, 
nous nous sommet éloignés, quant à I• monnaie d'or, 
de l'expression uniformdmnnt adoplH pour ddltmni• 
uer la t.aillo dei aulrc1 •pêcn monôlaire1. La MClion 
centrale a cru qu'il fallait préférer la rigoureuae ju­ 
teuc de l'Cll preuiou, i l'exacte 1ymétrie do forma de 
lu rédaction. V oui n'ignorez pas• Maaieun, ciu'il y a 
impo11ibilité cl'csprin1erlc pnid11,récildnpihcnda 10 
et de 4o fr11nc1, Co n'c1t qu'on pou111nl fort loin l'em• 
11loi de, décimale•, qu'on f)ll'YÎeat i l'indiquer par 
approximation. L'art. 1,, où l.'on a n,gligcS ee IOÎn, 
présente ainsi une diO'ércnc:e en moins de ~r. centi- 

. grammes par 1'ilogrnmme d'or à con•crlir en mon­ 
naie, et ne cadre plus nec l'art. ,o. C'est dauscel état 
de choses qu'on trouve un nouvel argument cunll'Cle 
système, faus en pratique, ,l'alligue,, une nleur 
fixe, el d'étal>lir par )11 loi un rapport invariable entre 
deux méta us , dont le pris , en réalité, éprouve la 
fluctuation Inhérente à toute marchandise. 
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Art. 18, 19 el 20. 
Le type des monnaies a été l'objet de di.enn re- 

111a1·ques, 
D'abord, la quatrième section a demandé qu'on l'e­ 

fondit les art. t 8 et :10 en une dispC)Sition commune aus. 
troisespèees monétaires; ensuite,la renonciation à l'iclh 
d'employer des abré,·iations dans la légende de la 
tranche ; el enfin , Pour Je reven de la pièce , la 
substitution à l'écusson héraldique, de deux bran­ 
ches d'olivier, embtême naturel d'un peuple neutre, 
et qui ne trouve plus convenablement sa place, que 
sur l'instrument Je plus usuel des t.:Cb11nges commer­ 
ciaux, toujours fondés sur des relations essentielle­ 
ment pacifique,. 

Dan, deux autres section•, on a demandé la 1up­ 
prc11ion du motprcmkr, apn:1 le nom du Roi. L'une 
d'ellt.'I a eu outre in1itlc! pour que la légende de la 
tra11du, 10il rcisern'u pour le1 pièce, d'une nleur de 
cim1 franc• et au dcuu1; et que 101 autrfl, da valeur 
inférieure, 10it 1implcmcmt oor,lonuffl, 

Une: autre 1ectio11 veut Nttlruiodrct 11 ,upp,..;oa 
de J'i 111criptiou de la trancbo, aux pwea 111.Jaw,u 
d'un friu1c, 
Un membre demantlo que celte légencle ,oil ea 

relief cl 11011 en creus. 
Un autrerc:-Clamc l'emploi de la b.uguebtine pour 

toutes lei inscriptions. 
A la section centrale, cette derni~re opiuion, Téri, 

table anacbroniaane, n'a pat trcuvé plu.s d'appui ffUC 
daus la seetion où elle a été émile. 
On ne s'est pas borné à la suppression d'an mol 

dans l'une des interiplioa, propoiécs par le projd; 
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mois la section centrale, sentant le hesoin d'elt,cn de 
la loi tout terme rclali( à l'époque actuelle , que la 
successlon des temps ne lar,forail pas de rendre inesact, 
s'est attnehëe , dam1 une rëdaetion nouvelle, à expri­ 
ntet• l'idée d'n ne manière juste el précise pour tous Id 
temps. 
Frappée Je l'idc..:e que les monnaies sont cles menu­ 

mens historiques, à la confection desquels l'art et 
le goût doivent présider, elle a pensé que les embMmes 
puisPS dans le blason se concilient trop peu Hec 
l'un, el inspirent une trop juste répugnanee A l'ar­ 
tiste , pour ,1u'ils puissent lrua.ver place sur nos 
monnaies. 
On A sncce11sivement reproduit la propo1ilfon clc la 

quatrième section, mi• en 11\'ont le lion brabançon 
cle r:;,90, enfin, le lion en repo• qui• orné l'c,1tnd1 
de l'inauguration, aymbolo beuN111 d'un peuple 
neutre et pacifique, mai, fort ~l couragemr. 
La section centrale, p6nétréedo l'idée que cet objet, 

'sont pins du rP110rt dn génie ,let HlÎllt!I que de la 
juridiction de la Mgi1lature, a l'honneur de vo111 pro­ 
poser, Messicun, la mise, 1u concoun da 1ujel l 
mettre 1ur le revers de 1101 mon11ain, lequel parlera 
en outre l'indication de la nlcmr de la pièce et l'an­ 
née de sa fabrication. 

Un membre a émis le ~œu de voir ,dopter. poar 
le type des pièces , le module anglai1. Soui un priuee 
ami des uts, celte observation ne sera pa• penlue; 
mais elle ne pounit paa deYenir l'objet d'une cliaposi• 
tion législative. 

Nonobstant sa noble simplicité, il • été question de 
changerl'inseription de la tranche. Sana doute qu'elle 



( t-1 ) 
u'a pas le mérite de la nouveauté, et que nous ne 
pouvons nous attribuer celui de l'invention; mais elle 
exprime si bien celle confiance d'un peuple moral et 
religieux qui a foi dans son avenir, dans son Lon droit, 
dans la justice divine, que la section centrale n'hé­ 
site pas de vous proposer sou adoption. 

Mais il para1l que l'usage de l'insculper au moyen 
de la virole , laisse à la fraude plus de facilité, pour 
cacher l'altération des pièces qu'elle a rognées. C'est à 
cette cause qu'on attribue l'abandon de ce procc.!cléde 
la part du gouvernement français, lequel est revenu 
â l'ancien mode d'empreindre en relief la légende de 
la tranche, La section centrale 111auque de ren1eigae• 
mens positifs à cet égard ; mais, pour ne rien préju­ 
ger, clic a fait dispara1Lre <le l'art. 18 la mention for­ 
melle de l'insculpalion en creux; de cette m■ni~re, 
Je gouverucmumt pourra ac d,!tcrmioor en faveur du 
mode qui prt!.se11tora Je, plusdcgarantjo au public, ei 
d'économle au trésor, 

Les i1m:riplio1u par 11JmM11tion oui l'i11cou,c!niont 
de 1·csscmblc.1· A dc11 hic!roglyplu:.'t, en 1énéral pe11 
intclligil,lc.11 pour Je plu• gr1uad uombra de ce11s l qui 
elles s' aclrcsaeut. Plus la. pièce do monnaie a pe11 cle H• 
leur, plu, aa circ11lillio11 c,at active, plu■ eUe paae 
p11r les m11ins d'une claue donL l'in1lruclion ett pe11 
étendue et l'inlclliguucc peu dt!vcloppée. Lcmque 
les dimensions tic la pièce ne permeUent pu d'y pla­ 
cer l'inscription dans toute 10n intégrité, il est inuliJe 
d'aller ltt présenter sousuueforme énigmatique, dont 
la malice ne larderait pat de s'emparer. JWieus nat 
alors donner un simple cordon aus pièca. Tel at le 
vœu de plusieurs de VOi sections, que la aeclioo cen• 
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traie partage el adopte , en rt:tenaat l'iD.ICl'iption 
sur la tranche pour les pièces de 2, de 5, de 20 et 
de 4o francs. · 
L'art. 20 est devenu inutile par un simple chan• 

gemeol de rédaction du 18•. 

Art. 21. 
L'un des mérites de la monnaie actuelle de France, 

consiste en ce que le diamètre el l'épaisseur des piêcel se 
trouvent en rapport avec l'unité linéaire, hase de tout 
le système des poids et des mesures. La pile de Tingt piè­ 
ces de cinq francs, a esactemenl la hauteur de CÏDCf 
centimètres. Vingt-et-un napoléons et onze doublet 
napoléons, rangés à Ja Gle, égalcad la Jongaear d11 
mètre. Le diamètre de vingt pièce, d'un lraac, et 
de 3o pièce• ,le Go cr.ntime1, reproduit la mt!me m •• 
sure linéaire. Eufin, d'11utrc1 comhin1ilon1 lo11rnia- 
1ent c!galement le moyen• de rolN>U\'C!r f:IUt baN 
du tout notre 1y1tème de1 me1ure1 linf!1ire1, pond4c 
raies et numdrairc1. Il tal effllntiel de conHrHr ces 
propriéW1 à la nouvelle monnaie, no fllt.c:c C(ut pu 
la conaidc!ratiou qu'en adopllmt lo modulo tle la mon• 
naie de France, ou Jeur H1urel'Hant11edo •'empiler 
pRrfailement ensemble, Au lieu donc de nHoyer • 
un réglemenl futur 11 G11lion du diamêtn dn pià­ 
ces, ainsi qu'on l'avait fait Ion de la prcftentation de 
ia loi du 7 germinal an XI , ce 14ui •'npJiqae pu 1'1h­ 
seoce d'une baae déjà connue à cette t!pocpe, la MC• 

tion cenlrale , déférant aux •œus émis dam pllllieun 
sections, a l'honneur de propotff une ndaetion noa­ 
velle de l'art. u. Porlant lout uniment qae IOP ce 
rapport, no1dift'érenlt'Sft~ 111oncflail't't IOfODt ltil- 

4 
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lées aur le module des monnaies de m.1mc nleur de 
France el d'Italie. 

Art. 31 eth. 
Les art. 31 et 32 ne diO'èrent des dill1,osilion1 ana­ 

logues de Ja loi du 7 germinal an XI, qu'en un 1t:ul 
point, c'est que ces arlides ren,,oient à un tarif tout 
dressé, là où le légi,lateur françai• s'est contenté d'eu 
poser la base. M. le ministre assure que ce tarif est 
celui qu'on suit dans les hôtels de monnaie de Fra11ce. 
Nous devons ajouter qu'il est inférieur à <.-elui qu'a• 
vait décrété la loi du 22 •endémiaire an IV. AjoulollS 
encore que c'e1l par une faute d'impressien 'flle ce 
tarif semble calculé sur la monnaie cle. Pays-Bat, l&n• 
di• que ln chillret n'esprimenl que le franc el Hl 
division■ déc:imalet. 

D1101 la ciuquil:me aection t un membre a demandd 
la 6utioo d'un minimum de la qu11ntitd dat m■U~rn 
d'or ou d'argent à prétonler A 11 nionnlilÎct, pcun tDl• 
pécl1er que le11gcn1 du la f1brication n'dc:arhmU 
leur gré ceux •tu 'jJ, voudraient, 10utfe prdtHlo JJ.11. 
nal que la ((UaHlitd du 011tii-re cat trop petite, 

1A 1eclion centrale• cinlendu à ce aujt!l 'li, le mi- 
11i1tre. qui • annoncê que Je bureau d'dcb1nge 1era 
-tenu d'aclmellre le1 objet• la pin• minima i car le 
gouvernement a eu pour but, en ne fiuut aat•nn 
·mi11im11m, de prévenir l':ibu1 «JUÎ c11i1te ailleun, on Je 
public, el nommément Je1 cfalle!S Jes moins Dloyeonéet, 
sont Jivrés à la discrétion de quelques échangcun ~u 
délicall. )1. le miniatre a ajouté que par Je mode pro­ 
posé, on a -voulu en outre mettre ob.tade à ce ti•e le 
directeur de l'b6tcl des monnaies ne ••empare du mo­ 
nopole de ce genre cle fabrication. 
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Ce• intentions sont louablN 11n• doute et jadi 

fient le silence da projeL sur le minimum. M•il il l'ltt 
bien éti,lent. li essieurs, qu'à moins d'ouvrir dans 
la plupart clcsviJlcs dt'I bure111x d'e.!cLange, Je projet 
ne réalisera quo très imparfaitement, et 1ealement 
pour la capitale el set en,irons, la intentions juates el 
bienfaisaules du gouvernement. triger partout des 
burcaus ,l'échange deviendTait une charge pour le 
trésor, évidemment disproportionnée uec l'utilité que 
le public pourrait en recueillir. Mais il semble qu"on 
atteindrait mieux le Lut , ,ans cependant grner 
l'état, en cb;:rgeant les agens des burcaus .. de garan­ 
tie , de faire les t.:Changes dans les liens de leur éta­ 
hli1œmcnt. C't.'ll à l'éiniuion de cette opinio'b qae la 
section ctmlralc doit se ),orner f et MDI don te quel'ol,. 
1ervation ne 1era p111 perdue 1,our le sou.ernement, 
qui 111 ur• l'approoient cm tirer p1rli, li tant nt qu'au• 
mm 0L1taclo lériemc 11e a'y oppoH, 

Art, H, ~3, 24, ~5, 16, 2,, ~s, 29, 3o, 38, 3g. 
Parani let di1p01ilion1 noutelln clu projet, U y en 

a <fl•i 1'appliqucmt i!UX e.péce. qui ont tfttf l•Uu11 chcs 
11ou1 Jè, avant J'incorporitlion de 110, provint:fl i la 
Feance , con1me A t-clles dont la fabrication a eu 
lieu 1U111 l'empircda loi, de 181fj et de 1819. D'au• 
tre1 règlent l'appoint en. monnaie de cmine, et l.t 
qnolité des œpè«'8 inférieures à la nl.eur du tnne. 
qu'on peut faire entrer dan!I let paiemens. D'a11tre. 
di1po1ition110nt sealemeut relatives aux espècês mon• 
naycfos de France, ,}'or el d'argent. Il 1 en a qui 
prescrivent l'emploi, dans Je, actn public:s el pri­ 
vés, de l'unité monétaire. E1160, qaeLpa autres 
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di,p<,1ition1 déterminent tort incomplkemnt Je, 
attributions de l'administration det 10onnaies. 

Art. 22, 23, 24, 25. 
Quant au~ espèces frappées antér;eurementi r7s5, 

ainsi qu'à celles du ci-devant royaume des Pay•Ba• • 
on a été généralement d'accord de ne rien innover• 
en lea laissant circuler au taus des tariû exi1tan1. 
C'est pour mieus rendre cette intention qu'on a mo­ 
difié la rédaction des art. 22 à 25, qu'on a refondus. 
Il est indubitable• que les pièces appartenant l 

cette catégorie, entrent pour une bien faible frac­ 
tion dans la maae de notre num_;rilire circulant. 
Au11i dé,ire-1-on vivement que le gounrnement acU•e 
de let retirer et d'en opérer1a refonte. Parmilesme- 
1ure1 les plus propret à aeœlcirer le 1aceà de l'opéra­ 
tion, il semble qu'on peut placer en pffllliêro ligne 
l'ordH à tou1 le1 comptable, public, d'11J'foyer a la 
monnaietoulea le, apècndttcelte catlgoriequi enlffDt 
dans Ici cai11e1 ruJ,lique1. C'e11 •n moyen der qudquH 
mesurn de ce 1c11re que Jo mini1tl:N trouver• le 
moyen d'dpargne.r, A la Jégi1l1ture, la ndc:MtcS de 
tarifer ce• ~•pèce,, aGn do f1iro di1paraltre ln fr10- 
tion1 de centime quo chacune d'tllft prâente 11&• 

jourd'hui, que Jour év1l1111ion nt faite en flori111 
et en eents, el au public, la pt'rle intéparable Je 
l'emploi d'une 111onn•ie qui hien~t c:aHr;a, pour 
chaque pièce eu particulier , de reprâenler Mnl 
fraction , l'unité monétaire légale et 1e1 aou-mul­ 
tiples. 

'Art. 22, 23, ~5. 
Dan, ~ plu part de ~oa 1eetiom, oa • élé frappé, 
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Meuicurs, de l'idc!e que l'émission dn nounlle-. es­ 
pèces ne sera jamais asse& abondante , d'ici au 1"' jan• 
vier , pour permettre d'en démonétiter en quel()Ue 
sorte les 11 / r 3, par le di-cri des eapè~ d'or (a). 
Dans Ja position actuelle de la Belgique, une dé­ 
préciation de plus de 2 pour roo sur la monnaie 
d'or de l'ancien royaume, ne pourrait aerYir qu'a\ en­ 
traver toutes les )'elations, qu'à embarrasser le goa­ 
Yernement, hors d'état de suffire aus échanges, qu'à 
léser et qu'à tracauer le public, qui ne tl'ounrait pa• 
en Hollande la même facilité que dans d'antres circon­ 
stances, pour opérer l'échange de cette monnaie contre 
Ja monnaie de France; enfin, celle meture, é,idem• 
ment prématurée, ne serait propre qu'à produire 
une dangereu1e perl11rbation. 
La lroi,i,~me 1eclion I manifealé le doule •'il y I bion 

po11ibililé, en ce moment, de déterminer àpriori l'é& 
1mquc de la dd111onéli1alio.n det monnaia de rancien. 
royaume, el émi1 l'opinion cin'il fallait abandonner 
au gouvernement le pouvoir de lo f,1ire plu, tanl , 
d'après le, coojoncture1 du lemp1. 
La sectiou eeutrale 1'cll rallit,!e à .l'opinion géa,raJct, 

cm mainlena11l l'état actuel des cbOH.1, jwqu'ii dddaioD 
ultérieure. l\fai1 elle uc pntage pa1 l'opinion qu'il faille 
délc!gutirau ministère, un pouYoir«-0ntielfomenl dan~ 
Je, attribulionscle la MgislaLurc. La réduction de la va­ 
leur mo1ullaire deseapècael leur démonéliAliouatdu 
domaiue de la loi , par le molif que la Gsation de leu:r 
valeur et de tout ce qui concerne leur fahricalion ne 

(1) A b rift de 18:.A, on •Hit fabrilJQC! pour 1. 1Jo,lc,1~ 
d'eapècca aou•ellfl, doel 8. 1o8,6,J,9• c:a or. 
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peut êh·e réglé que par une loi.D•aiJJeurs, nom avon• 
vu dans d'autres temps, faire un usage bien injuste et 
hien funeste de la faculté de larifcrct de démouétiscrle, 
espèces, pom· l'abandonner eucore. Dans l'opinion de 
la section centrale, la foi publi,1ue est. engagée à ne 
procéder à celle opération, qu'en tenant ouvert, pen• 
dant un espace de temps largement suffisant 1 des 
bureaux d'échanges multipliés; et de plu,, en ordon• 
nant l'application immédiate d'une estampille de 
démonétisation sur les espèces échangées, afin d'em­ 
pêcher leur reversement dans 1a circulation, comme 
ou l'a vu pratiquerdansd'autrcslemps. Lonquel'émi• 
sion de notre nouvelle monnaie sera assez.avaucée PoDr 
suffire aux besoins de la circulation, le gouvernement 
pourra pro,•oqucr la loi indisptmsable pour la démo­ 
nétisation. des cs1,èces ancicmnes; car s'il eat vrai de 
dlre que les chambrc8 ne 1eront. paa tuujo11r1 nunin, 
il est llllll8Î A remarq11t!r, l\fe,sîcur,, 'I"'' le, opérations 
de celle nature ne aont ra■ de celles dont l'oppor­ 
tu nihi se manifeste 111bitcmcnl du iour 10 lcmdem111in, 
doul fo J)c.•soin se dt!dnrc imuuldialcm1cut, ou qui ,é. 
clumcml des mcs11rc1 d'urgenee. Sans aucun dangrr, 
on peut luiuer aux clu,mbrc• Ir. 1oi.n de la prendro; 
urnifi il pourrait ré1uh-,r do grave• inoonvéniont de l'a• 
,,oia· abandonné à Ja di1crétio11 de l'adm.ini1tralfon, di. 
h'11ilc par de• lra,·aux nemhreux, et tao• Cleile cm bulle 
ii I'ohsession de l'intérét privé. 
Qucl,p1cs autres clurngemcns de rédaction ont punr 

objet l'assimilation des trois espèces mou,:lairet, dan1 
la nie de rendre la loi plus juste, en naainterurnt pour 
toutes le principe «le l'égalité. D',mtrea mo«lificatioDJ 
ont pour bul principal de rendre la loi plus concise., 
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en posant des principes géuél'aUI'. t la oi1 ro·u a pro­ 
cédé pa1· voie <le dispositions spéciale:,. C-estaiusi qu'on 
est parvenu û fondre e11 un seul article, Jcs disposi· 
lions des art. 22 â 25 du projet. 

Art. 2.6 el 27. 
L'art. z6 déclare les mounaies de France d'or et 

d'argent, admissibles dans les caisses publiques. Dans 
Je suivant, on renouvelle l'interdiction de celte admis­ 
sion , contre toutes les espèces monnayées d'origine 
étrangère, sans exception, pas même en faveur de 
celles d'entre elles qui, comme celles de France, sont 
eh harmonie parfaite avec nolre nouveau 1y1lèmc 
monétaire. 

JI a paru à la f(Ualriêmc 1cctio11, qu'il fallait généra• 
Jiscr Ja disposiliou ai HBe clcJ'art. ~6, pui,que, d'une 
parl, plu1iour1 étala d'Italie oul eu le bon e1prit ,ln 
maiulcnir Jcay1lèmc français, auquel let gouvernement 
11ou1 propose de revenir, et qmule l'aulre, ce retour 111 
principe de l'égulilé, l'un dH 4ld1nen1 coo1lituli(1 de 
toute justice, ne pcnt tendre qu'l propager le 111- 
tème que 11ou1 udoplcron1 , en prdacutanl un motif 
d'iutérêt el d'utilité rt'cllc en faven:r de IOII adoption. 
aux penples qui e11 suivent un aulre. Le lentJ>I nt 
'Venu, Messieurs, .de faire di,paratlrc dca loi1 lout Cl• 
r11ctèrcclc prt=fürcncc etde partialité, fondé 1urd'aulfftl 
hases que la raison el l'intérêt réciproque dca peuple1. 
En modifiant la rédaction cle l'art. 26 daut ce 

sens, la quateième section s'est -:Jrorcé-e d'y mettre 
celte précision qui permit de aapprimer l'.-rt 2.7, 
lequel ne fait que consacrer un principe générale­ 
ment a,lmis, dont l'art • .16 n'est el ne doit .:lre '(Qe 
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l'eseeption. La section centrale partageant celle opi­ 
nion , a adopté li, rédaction proposée. 

Art. 28. 
Les dispositions relatives à l'appoint en cuivre et à 

la quotité pour laquelle les pièces de So centimet 
peuvent entrer dans les paie1.11eDJ, a donné lieu i di­ 
verses remarques. 
La quatrième section et un membre de la 1is:ième, 

avaient proposé des modiflcatious à la rédaction, 
qui supposaient l'émission de pièces de 10 et de 20 
centimes. 
Dans une autre section, l'on demandait CJUe la 

loi fidt le sens de l'cxpre •• ion appoint. 
Dan, la cinquième section, 011 a propc>lé do n'au­ 

toriser l'emploi de l'appoint en cuivre, qua dan1 let 
1,aicnum1 J~ 1 oo francuu moiu1; el enfin• un membre 
de la sixième 1cc:tion 1,ropoau do réduiret le nut.rÎlmllll 
de l'appoi11t à deus fratu:1, 

La section centrale a maintenu I• rM11eliot1 du 
projet, pArcc quo d'une pul, ayant retiel~ la pro.,. 
sitio11 de fi1hri,111cr dti1 p1ècn d'une 'l'IIHr inf«irieve 
au dumi,frauc, et do l'autre, croyant que l'uuge, 
ainsi que lei diclionn11iret de la langue, ont 1u8i11m• 
ment bé le sens de l'~s:1,rcaion nppoint, il n•y uait 
pas lieu de toucher à un artide clair et préci,. 

A l'égard de la propo1ition de la cinquième l«lion. 
clic n'a pas cru peuvoîr y déférer• par Je motif pé­ 
remptoire que la disposition proYoquk aurait p11 
jeter l'alarme ou le désordre dans le commerce de 
détail, el ne pourrait produire d'autre multat 4ae 
d'enlra\'er les utiles el nombreuNS l'elations de cette 
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branche si importante du commerce intl:rieur. Sans 
doute, il peut être embarrassant, dans quelques cas 
exceptionnels, de devoir accepter jusqu'à cinq francs 
en monnaie de cuivre, sur chaque paiement de 
sommes inférieures à 100 francs. Mai, on ne doit point 
placer, l\fcssieurs, le remède à cet in.convéoieot dans 
une mesure du genre de celle que l'on vou, pl'Opote; 
il-doit se trouver ,lans la juste mesure el la sage ré­ 
serve que le gouvernement mettra dans l'usage qu'il 
fera de la faculté que vous lui accordez de fabriquer 
une monnaie de cuivre, dont on ne peut surcharge!' 
la circulation sans de graves inconvéniens pour le 
commerce. Sous ce rapport peut-être , eût-il été prn­ 
dent de fixer une limite à celte fabrication ; maif le 
manque de renseigncmens perlincns sur la quantité 
approximath•e des espèce, eu cuivre qui circulent 
dans nos pro,·i11ce1, ain,i que 111r la p«;nnrio quo l'on 
en c.!1,rouveruit 011 Aur 111 trop ,rra11de 1bond111et1 dont 
on se plaindrait Jana Jr., «livenc:1 loe1UM1, n'1 pa• 
permie à la sootiou centrale de rien déterminai cet 
égarcl. 
Quant à la rdduction de 1'1ppoinl à deus fr,ne,, 

l'observation précéderllerépond A tout. Ajoulon1 toute­ 
fois qu'une expérience de près de 3o an, n«! Htnble 
pu avoir fait sentir le besoin d'en rc:dufro Je taux. 

Art. 3o. 
Il n'est personne }larmi ~0111, Meuieun,- qui ne 

désire de voir employer, comme monnaie de compte, 
dans les relations privées et domestique,, la monnaie 
légale dont vous doterez le pays. Mais vous n'ignora 
pas non plus , l\lenieun, qu'en pamlle mati~re. let 

5 
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voies Je la persuasion fournissent des moyens de suc, 
cès plus certains et plus duraLles que le recours à la 
voie si Apre de la eontrainle, contre laquelle le public 
manifeste de plus en plus sa répugnance. Presque 
toujours, la force d'inertie suffit pour lriompher de 
ces moyens qui ressemblent à la violence el apparlién• 
nent à d'autres temps, à d'autres mœun. D'ailleun, 
on doit avoir foi dans les progrès de la civilisation, 
dans la diffusion de l'instruction, el compter un 
peu. sur le plus puissant des auxiliaires, pour Ja pro­ 
pagation de toute innovation utile. Reposons-nous-en 
avec confiance sur l'intérêt personnel, . qu'il 1uf6r11 
d'éclairer, pour induire tout le mon,le à rer,oncer à 
l'usage d'une monnaie de compte itlcfale, clont l'em­ 
ploi toul'nera contre ceux qui 1'opini&trel'Ont • ••eu 
1ervir. Grarclon1-nou1 , l\le11icun , d'aller compro• 
mettre un 1mccè1 certain , en voulant l'obtcmir trop 
tôt, On pnr11ly!lcrait lia force ,lia puiuant 1rn1ili1ire 
qui ogil en fuvcur du nouveau •y•t~mc, p11r Jet me- 
1urc1 incoruiidc:réc1 cl qui 11c pcu,•cut que IOUillcr son 
trlomphe. 
La troiaièrne seetion remarque que le.1 admi pri,â 

sont en quelque sorte hers du dom11ine d11 Mg·M1tcmr. 
1>uisc1u'ils se dérobent trop facilcmcmt â toute pt!n111itcf, 
an moyen de laquelle on tenterait d'auurcr l'exécu­ 
tion d'une semhlable disposition. D'1rntre1 SC!Clion1 ont 
égaiement rëclumé Ja suppression de l'adjectif />rÎl•é 
dans l'art. 3o. J .• a quatrième rcgal'<le Ja di•1i01ition 
comme insuffisante sou• cerlains rarparts, comme 
pt'émalurée aous d'autres , et en demande la IU)Jf'l'ff■

aion entière. Elle pènsc qu'avant. d'impoaer au pnblie, 
dans ses relations privées, l'usage de 1~ nouvelle mon• 
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naiedecompte, le gouvernement doit pricher d•esem• 
pie, l'exécution de l'art. 3o esigeabt de M part uue 
loi spéciale qui pose les règles d•un mode général de 
eonversion en francs, des lrailemens fiset de tous let 
fonctiounaires et salariés de l'état, et qui mette la 
tarifs actuels des droits de douanes, d•accises, d'enre­ 
gistremcnt, de timbre, de garantie, ete., en harmonie 
avec notre future monnaie numérail'e et de compte. 
La section centrale n'a pas admis cette propo,ition. 

La majorité a pensé qu'il pouvait 4'lre utile de pres,. 
crire l'emploi de Ja nouvelle monnaie dans la comp­ 
tabilité des administrations, Minsi que dans lc:s aactcs 
publica , sans toutefois donner une sanction à la lôi 
par l'établissement d'une pénalité contre .- iafl"ac• 
leurs. 

Art. 29. 
Ella 11, au contraire, ado1lttf la 1uppnuion de l'ar~ 

ticlo 29, demandée par l1 quatri~me Mtio11 , à aUM 
de l'inutilité éviclcnte de la Ji1poliliou. 

Art. 38 el 3tJ, 
Nou8 uou• aomme1 déjà npliqucS 1ur let deus dn• 

11icn 11rlicl.e1 du projet, donl l'un c,-ontJeut de timple1 
111e1ure1 d'a.Jminislralion, qui n'nigcnl pu l'inter• 
vention Je 1.a légialature • et dont l'aulrc Gae fort ha­ 
complètement Ica aUributioo• d'une autorité eea­ 
stituée , que la loi n~. ,pu encore iultiluh. Lear 
auppresaioa, demandt.le ·pâr la qualri~ate aectÎo'D. • 
élé .rejetc.:C par la section centrale, 'lui ,•nt llorDé 
à leur faire subir de légers changement,- pour 1a 
mettre en harmonie avec l"a1ncndement q11'elle • 
adopté rour l"art. 33 du.projet. 
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Tel est, Messieurs, l'exposé fidèle, maisdéYelopp.;, 

de toutes les opinions que-le projet de loi a fait ~fore 
dans vos dh•erses sections. 
En résumé, le projet a obtenu l'assentiment géné­ 

ral pour la majeure partie de ses dispo&ition1; son 
examen a soulevé des questions d'une haute portée, 
l'une d'elles, fort grave, réclame une aolutiou. immé- 
diate. . 
Des amendemeus nombreux ont été proposés, dis­ 

cutés, admis ;d'autres, ajournés ou écartés. Le projeta 
été modifié en beaucoup de points, et plus e11 élaguant 
qu'en ajoutant à ses dispositions. Sou adoption esige, 
pour en assurer Ja pleine esécution • plusieun dispo• 
silious législatives complémentaire,, ou plutl,t deux 
ou trois lois nouvelles. 

P1.1ut-,Hr" cât,il êtd A désirer qu'on voua IC!i ellt 
prê1cnhfo1 1imult11nénumt avec la projet 1clatl I on 
en et\l mieux ,aiti J'«nHetnble, et il y eût cm probible­ 
meut plusd'unil4:d11D1laco11ccplicm, plus d'J,umonie 
d11n1 le• divcr,c, parlic1. A toul prendre, on no 
pour1·a guère Jitltlrcr de ,•ou.1 prétcnler CM loi, ad• 
ditiormcllc,, la plu1>arl de leun ,U,potitiont formHl 
un préalable indiaponublc 1 la mise 1 uxtfcution d11 
projet actuel, et toutes ICI autre• devant être conver­ 
tie• en loi avont la formation du pl'ocbaio budget. 

Peut-être que )4 chambre trouvera convenable de 
combler elle-même ces lacunes. Les dlémens nisteut 
partout : il s'agit de let1 réunir et de let coordonner. 
JI suffirait de revoir avec 10io les lois da 22 nndé­ 
n1iaire an IV, 19 brumaire an VI, 19 mai 1819 et 
l'arrêté du ,4 septembre 1814, pour avoir un travail 
complet sur l"objel principal. 
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Une révision approfondie de la loi ilu 1er aoat •:793 

et du 18 germinal an nt, sur le système des poids el 
mesures, permettrait d'aJ,rogcr la loi du 28 septem­ 
bre 1816 , qui a si étrangement défiguré l'une des 
plus belles conquêtes du 18• sièele , ainsi ,rue les nom­ 
breux arrêtés du gouvernement prtfcédenl qui s'y 
rattachent. Ce serait le moyen de réintroduire d'une 
manière prompte, simple et facile l'usage de )a nou­ 
velle monnaie dans toutes les branches de la compta­ 
bilité financière de l'état, et de propager l'u!!lge des 
nouveaux poids et mesures. La section centrale, déjà 
saisie de plusieurs projets de loi de haute imporlance, 
aurait cru se fourvoyer, el manquer au mandai qu'elle 
tient de votre eonflauee , que d'aller interrompre un 
travail obligé, pour •'adonner 1ponl1uémcmt A un 
outre doJtt clic .11tml toute J'utifité, mai• doul \'OUI 
ne: l'aviez p111 fornwllcmcnt clu1rgt-c; trnail, d'•illeurs, 
dout elle upprc:cic trop bien les difficulté, pour IO flal• 
Ier qu'elle 1er11il parvenue à Ica vaincre. 

Dans cette po,ilion, elle se borne à ,·0111 prétentor. 
Messic:urs, le projet •mcnc.lé, et te pcrmel do lo 
rccemmaudee à vo1 sé1•icuse1 métlit.aliou1. 

E. Dr. Gi::aucuE , président. 
D'ELHOliGNE, ropportcur. 
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PROJET DE LOI. 

LÉOPOLD, roi des BeJges, etc. 

TITRE PREMIER. 
Fixation de l',mité monétaire et tle la falnictllion lk1 

monnaies, 

ARTICLE PREMIER. 
Cinq grammes d'argent, au titre de neat disiëmn 

de fin et d'un •lixièmc d'alliage,, conllituent l'uail4 
monétalre , auua le nom dufranc. 

Au. 2. 
Les pièces de monnale d'argent acrout ,l'uo dewi• 

fa·auc, d'un franc, de deux et Je cinq franc,, 

Au. 3. 
Le poids de lu pièce d'uu demi,f ranc sera de deus 

grammes, cinq clécigriunme1; 
Celui de 111 pièc:e d'un franc, Je cinq gramme,; 
Celui de ln pièce de deux franc•, de dix gra1nme1, 
Celui de la pièce de eiuq franc,, de vingt-cinq 

grammes. 
AAT. 4. 

l,11 lolérance du titre sera , pour la monnaie d'ar~ 
gent, de trois millièmes en dehors, augnl en dedaw. 
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A11T. 5. 
La tolérance du poifl, sera , pour la pièce d'un 

demi-frane , de sept millièmes en dehors, autant en 
dedans; pour la pièce d'un franc cl de deux francs, 
de cinq millièmes e11 dehon, autant en dedaus; pour 
la pièce de cinq franc•, de lrois milliêmes en delaon, 
autant en dedans. 

AaT. 6. 
li sera fabriqué des pièces d'or de ~iogt el cle qua­ 

rante franc,. 

AaT. 1• 
Le lilre est fixé i neuf dixiê1ne1 de 6n et un di•iême 

d'alli11gc. 
AH, 8. 

Les pièce• de vlngt franc• aeront i la taille de cent 
cinqu1111le-cinq rièr:euu kilogramme, et ln pikfl de 
«1uarantc fru1c1, â celle de aoi1111tc,.~h1-tept el demi. 

An. 9. 
La tolc!rance du titre tic la monnaie d'or nt On'e 

à deux millièmca en dehors, aut.nl en dmaa,. 

AaT, 10, 

La 1olérance du poids nt fixée â deux millième, en 
dehors, autaut en deJ1n1. 

AaT. 11. 

Il ne aer• exigé de ceux qui portent da malièna 
d'or ou d'argent à la monnaie, -rue la frai, de fa• 
bricalion. 
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Ces frais sont fisés à neuf francs par lr.ilogramme 

pour l'or, et à trois francs par kilogramme pour l'ar• 
gent. 

AaT, 12. 

Lorsque les matières seront au-dessous du titre mo­ 
nétaire, elles supporteront Jes frais d'afilnage ou de 
départ. 

Le montant de ces frais sera calculé sur 1a portion 
des matières qui doit être purifiée, pour élever la to­ 
talité au titre monétaire, et il gera perçu ci'après Je 
tarif des frais d'affinage annexé à Ja prétente loi. 

ART, ,3. 
Il sera fübriquo des pièces dr. cuivre pur d'un eea­ 

ti me , de deus ceutlmes C1t de cinq c:eolime,, 

Au. 11(, 
Le poids du centime 1era de deux gramme•, tfflui 

rle la pièce de cl,mx ccmtime•, de qullre grammn, et 
celui de J., pièce de ciuq ccmlimc1, de dix snmmu. 

AIT, 15. 

La tolérance du poids 1era, pour Jet piêea de cui­ 
vre, d'un cinq uantièaie en debon. 

An. 16. 
Les pièces de monnaie d'or, d'argent et de cnine 

porteront l'effigie du monarque I avec ,on nom et 
l'inscription. Roi de, Bct,;e,. 

Sur le revers , l'indication de la valeur de la piêœ, 
le millésime et l'emblême qu'un jury aura tro1mf le 
plus convenable, après A miae au co11coun. 
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Les pièces d'argent au dessous de deus franc, , et 
celles en cuivre seront cordonnées. Les pièces de deus. 
de cinq, de vingl el de quarante franc,, porteront 
sur la tranche, la légende, Dieu protége la BeltJique ! 

Aa1'. 17. 
Sur les pièces d'or et de cuivre, la tête regardera 

la droite du spectateur, et aur les piëcea d'argent, elle 
regardera la gauche. 

Au. 18. 
Le diamètre de chaque pièce sera conforme à celui 

des monnaies de France et d'Italie, de la mime ma­ 
tière, du même titre el du même poid1. 

TITRE li. 
De la 11érificatlo11 de, monnnic,. 

Au. 19. 
Les D\onnaiea à fabriquer aus termes de la prétento 

loi , ne seroul mise, en circulation f1U'1pff1 vérifie&• 
tion de leur till•o et de leur roidi. 

CeUc ,,,frificatiou ac fora ,0111 Jc1 y@us do l'admi­ 
nistration dea menuales , telle qu'elle tera organilN 
par une loi, immédiatcmcml 11prè1 l'arri,ée cln êch1tn• 
tillons. 

A.T. 20, 

Le dlrecteur de f abric:ation pourra aNi,ter Hlt •'­ 
ri fi cations, ou s'y faire rcprhenter. 

Au. 21. 
L'administration des monnaies «INAen procfl 

6 
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verbal des opt:rations rC?lati,es A la \'éti6catiôo du 
monnayage. 

Elle enverra ce pt"OCès•nrbal au mi11i1lre- d~ 
ûnaneee, avêc sa décision. 

Au.22. 
Les pièces qui auroot seni i constata l'éùt de la 

fabrication, resteront dépotée, aux archi,es de l'ad• 
minislntion des monnaie• pendant cinq am. 
Elles seront ensuite pauées en compte. 

Au. 23. 
En cas de fraude dan• le chois des échantillou, 

les auteurs, fauteun et complicet de ce d~.it , le1'0Dt 
puni, comme faus-monnayeun. 

'flTl\E 111. 

Dt, monnaie, atlHcllcmcnl en circ,dalion 1t•11H011Mit1 
étrang~rt,. 
AH, a4, 

Ju,qu'ii di1po1itio11 légi1lalive ultdrieuff. ln pi6Nt 
de monoa.icsen circul1lion dan• lo royaume, lnppda 
aoit dan, les province,, lk)Ît on exdci11tio11 da la loi d11 
28 IC!ptembro 1816, continueront d'y noir coun, et 
seront reçues sur le J>ied da tarif, exiltau1, en nilo,­ 
de 47 cent, et un quart pour un franc. 

A1.T. 25. 
Le, pièces de monnaie étrangê:res, cl'ol' oad'ugent, 

1AU même till'e et au m~me poids que la pièc:et de la 
monnaie nationale, seront l'(!ÇDet dan• la cait1a de 
l'élal pour 1~ même Yalear que cella-ci. 
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TITRE IV. 

De l'appoint, et de l'emploi de l'unité monitaire tomme 
monnaie ~ compte. 

AH. !16. 

Nul ne sera tenu d'accepter en paiement, pour 
plus d'un dixième en pièces de cinquante centimes, 
cl pour plus de 'cinq francs, par appoint, en pièces 
de cuivre, 

Au. 27. 
A partir du a•• janvier 1833, on lel'a tenu d'ex• 

primer les sommes eu francs et centimes, dan1 tous 
les acte!I public• et administratifs. 

TITI\E V. 
Att,•;/mtion, ,k l'admitti,tl'alion titi monnaitl, 

Au. 28. 
En cas de cMcou,·cwlo dan• la circut.tion dft f1111• 

monnaie, soit nationale, 1oit étr.ngëro, l'admini1tr1&• 
lion des monnaie• fera vérifier la pièce par l'ia,pec­ 
lcur-général des essais cl en fera, 8105 délai, rapparL 
aux ministres des financc!I et de Ja ju1tice, aGn que 
l'émission cl la clrculaticn ultdrieuresen puiuent étre 
arrêtées, et les coupables punis. 

Au besoin, l'administration portera à la connais­ 
sance du public, le r,:Sullilt- de la ~érification et de 
l'essai, ainsi que les ma.-ques distinctiYes des piëc:n 
fausses. 
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AaT. 29. 
L'administration décide les qucslionssur le titre des 

matières d'or el d'argent, sur la Jégalité des poinrc,ns 
et carrés de l'f:tat, et sur les monnaies fausses. . 

TARIF 
DES FRAIS D'AFFINAGE QUI SERONT PERÇUS A'UX 

CHANGES DES lfONN,UES. 

AFFINAGE 
Par l'acide 1uif"ri9w,, pour 111 m•tli,v, d'or ,t , • .,,,,,.,, 

allié" tl• cul11rt1 1eu/11m111t. 

PREAUi':RE SECTION. 
o■• 

l'er lilo.,....., 
1° l\latii,rc1 d'or, no contenant pH d'upnt, 

au-dc11ou11 de neuf cents millièmes ( t.itro 
monétaire), • • • • • • • • • • fr. IS 00 

,.. Matières d'or alliées d'argent, loraqu'cllet 
contiennent au-delà de centmillièmet d'or, 
pour la séparation et l'aŒoap dea deux 
métaux. • • • • • • • • • • • • 1 71 

DEUXlllŒ SECTION • 
.&IIGBNT. 

1° Matière, d'argent, ne c:onteJwit pu d'or, 
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au-dessous de neut cents nailliêmet ( titre 
monétaire).. • • • . • • • • • Ir. t ISO 

2• Matières d'argent, contenant or (ou doré) au 
titre de cent millièmes d'or, et au,dessom, 
pour la lléparation et l'affinage de, deux 
métaux. • . • • • . . . • • • ,.. 1 IO 

Lorsque ces matière• contiennent plu de nenl cent, 
millième• d'or, elles seront considérées comme lingot, d'or 
tenant argent, et paieront l'aŒn.age comme tek. (1 •• see­ 
tion, n° 2, ei-deHus.) 

AFFINAGE 
Par la coupellatü,n pour k• mall4TY• d'or d t1•.,,.,.,.1 • 
allié•• à d'autr. mJlau fW l• cNiflfY, til, fW li pi.,,,J, 
l'étain, "'"• 

Alliu9, il'or, "' co111,,,ant ,u t1•.,.,,,,,. 
pa,.il@1,...., 

1° De nour cent 1111atr.,-,ingt.-clix millibmet ju- · 
qu'à troi1 cent, millh'imOI, • • • • • • • • • fr. 1 00 
,. Au-dCHOUI do l,roi• cent, millièmet. • • • Il a ISO 

Alliu9, tl'arg,111 "" .,,,.,,,,.,,,., P"" d'or, 
1° Do neuf cent r111ntrcMingt-cliI•fflPL millièlDC!I 

ju8q11'à trois cent• milliêm0t, • • • • 11 t 50 
,.. Au-dCHOUI de troi1 cent, millième.. • , • t 18 

Allla!J" conl111a.rttor Il ""I'"'• 
l O De neuf cent quatrc-,ingt-di1-1ept milliê1NS 

à trois cents millièmes d'or et d'argent 
réuni,. • . . • . • . • • . . • 1 00 

2~ Au-dcsaou1 de troÎI cent• millièmes d'o1' et 
d'argent réunis. • • • • • • • • " 1 IO 


